
Rapport de la gérance FSFM 2007  
 
 
En 2007, la FSFM a fêté ses dix ans d’existence et ses 4 ans d’autonomie. A l’image des éleveurs de 
la race, cet évènement s’est cantonné dans un cadre modeste. Nous sommes une organisation de 
services qui cherche à donner le plus possible d’impact à la race auprès des éleveurs, des 
organisations et de la population en général au niveau national et international. Nos objectifs visent à 
assurer la viabilité financière de notre organisation et de ses membres. 
 
Administration 
La gérance de la FSFM emploie 9 personnes (7 à la gérance et 2 externes), totalisant 6.8 postes de 
travail, afin d’accomplir les tâches de gestion du Livre généalogique, d’administration de la Fédération, 
de comptabilité, de promotion de la race, d’organisation de manifestations, de rédaction du Magazine 
et d’acquisition d’annonceurs. Les collaboratrices et collaborateurs de la gérance ont traité 13995 
courriels, soit plus de 60 par jour de travail. Ils ont accompli 11968 heures de travail, pour un salaire 
horaire moyen de Fr. 39.- 
 
Affiliation à la FSSE et à l’USP 
L’année 2007 fut celle de sa séparation de la Fédération suisse des organisations d’élevage chevalin. 
Suite aux différends récurrents entre les deux organisations, l’exclusion de la FSEC est apparue 
comme la seule issue à cette délicate situation.  
Soucieux de ne pas évoluer en solitaires, les dirigeants de la FSFM ont déposé une demande 
d’adhésion à la FSSE, demande acceptée lors de l’assemblée annuelle de cette dernière. Ainsi, le 
monde de l’élevage FM se rapproche de celui des utilisateurs. Si l’affiliation à la FSSE impose le 
respect de certaines règles, elle permet également d’envisager des synergies profitables à l’ensemble 
du secteur chevalin. 
Afin de renforcer sa position en matière de défense professionnelle, la FSFM a également déposé sa 
demande d’affiliation auprès de l’Union suisse des paysans, qui a été acceptée officiellement au mois 
de novembre.  
 
Mise à jour des règlements d’élevage et des statuts  
Le deuxième semestre 2007 a été consacré à l’étude et à l’élaboration de modifications aux 
règlements d’élevage et aux statuts de la FSFM. Dans leur ancienne rédaction, les règlements ne 
permettent pas une gestion correcte de l’ensemble de l’élevage FM hors de nos frontières, mais 
également à l’intérieur du pays. Pour pouvoir garder une certaine unité au sein de la race, de même 
qu’améliorer sa compétitivité et positionner la FSFM comme l’organisation faîtière de la race, il était 
devenu impératif d’adapter les règlements aux nouvelles demandes et au contexte actuel. 
 
Evolution de l’élevage 
L’année écoulée vit la première édition d’une brochure contenant les valeurs d’élevage des étalons 
FM, calculées par la Haute école suisse d’ingénieurs en agronomie de Zollikofen. Grâce à ces 
données, les éleveurs disposent d’outils de sélection modernes pour leurs choix zootechniques en 
matière de performances, modèle et allures, et marques blanches. 
Afin d’améliorer les prestations d’enregistrement des chevaux au Livre généalogique, un nouveau 
logiciel de gestion du Stud-book a été initié en 2007. Une première étape a permis de préparer 
l’enregistrement des saillies et des naissances, ainsi que la gestion des adresses des éleveurs. Si tout 
va bien, une deuxième étape devrait voir l’achèvement du programme à fin 2008 – début 2009. Le 
nouveau système d’annonce des naissances n’a pas rencontré de difficulté majeure, que ce soit 
auprès des éleveurs, ou à l’interne, pour l’enregistrement et l’édition des documents. 
Le nombre de poulains présentés et identifiés lors des concours d’automne a connu une brusque 
fluctuation. Alors que, sur 3830 saillies en 2005, 2821 poulains avaient été enregistrée en 2006, sur 
3814 saillies en 2006, seuls 2587 poulains ont été enregistrés et identifiés sur les places de concours 
en 2007. Les raisons de cette baisse ne sont pas exactement connues. Elles peuvent provenir des 
ventes de poulains ou de juments portantes à l’étranger, d’une forte mortalité, d’une augmentation de 
l’autoconsommation des poulains, voire d’un désintérêt pour les concours. Il est à signaler que chaque 
poulain non identifié provoque une perte de substance pour l’ensemble de l’élevage (perte de 
données zootechniques et perte de soutien financier de la Confédération). 



Si nos prédécesseurs pouvaient s’appuyer sur l’utilisation des chevaux au travail pour effectuer une 
sélection efficace en matière de comportement et de caractère des chevaux, cet outil n’est plus que 
rarement disponible de nos jours. Pour cette raison, il convient de persévérer afin d’améliorer le Test 
de comportement. La clinique du Haras national s’est attelée à cette tâche en confiant un travail de 
recherche à Mme Mireille Baumgartner, qui a étudié diverses formules visant à améliorer l’efficacité 
de ce test lors des Test en terrain. Les résultats sont attendus pour le premier semestre 2008.  
 
Contribution au maintien de la race 
Sur la demande de l’office fédéral de l’agriculture, l’octroi de la contribution au maintien de la race a 
été soumis à l’obligation de garder les juments en stabulation libre. Cette mesure avait été prise en 
2004, afin de préserver le montant d’environ un million de francs versé directement aux éleveurs, suite 
à diverses interventions menaçantes des milieux de la protection des animaux et de certains partis 
politiques. La FSFM s’est vue contrainte de mener une action en justice afin de récupérer des 
montants indûment perçus par des éleveurs, sans toutefois trouver une issue à cette affaire. Celle-ci 
sera transmise à l’OFAG, qui lui donnera la suite qu’elle jugera opportune. 
 
Rapport filière de cheval 
Après plus de deux ans de travaux intenses représentant plusieurs milliers d’heures de travail, ainsi 
que 16 séances de réflexion et plusieurs rencontres promotionnelles, les membres du groupe de 
travail « Filière cheval », emmenés par M. Pierre-André Poncet, directeur du Haras national, ont pu 
déposer un rapport fouillé sur le monde du cheval en Suisse. Le décès au mois de juin de Karin 
Wohlfender, qui représentait l’OFAG dans le groupe de travail, fut ressenti comme une perte 
importante, sa contribution ayant été d’une grande qualité. 
Les recherches menées dans le cadre de ce travail ont permis de mieux cerner le monde du cheval 
dans notre pays. Elles ont fourni d’importantes informations quant à sa position dans la société et au 
profil du public cible. Les conclusions du rapport font office de référence dans de nombreux débats 
tournant autour du thème du cheval, tant parmi les éleveurs, les utilisateurs, que les décideurs de 
notre pays. En ce sens, le rapport sur la filière cheval représente une pièce maîtresse de la promotion 
du cheval en Suisse. 
Désireux de poursuivre leur action de mise en évidence de la production chevaline indigène, les 
membres du groupe de travail ont formé un « observatoire de la filière cheval », qui poursuivra son 
activité dans le cadre des groupes d’experts de la Confédération. 
 
Sélection des étalons 
Pour la première fois, la Sélection des étalons de Glovelier s’est déroulée sur deux jours. En faisant 
ce choix, les responsables de la FSFM ont tenu à accorder au travail des éleveurs l’importance qu’il 
mérite. Cette nouvelle formule a permis aux juges de voir les étalons à trois reprises, ainsi que dans 
des groupes de rappel, ce qui jette les bases d’un travail de sélection optimal. En prenant de 
l’ampleur, la Sélection de Glovelier donne également de l’importance au berceau de la race et offre 
une occasion particulière aux amateurs de la race de Suisse comme de l’étranger, de venir assister à 
cet évènement. En corollaire, la visibilité du FM et de ses éleveurs s’améliore, tout comme le potentiel 
de contacts et de commercialisation.  
 
Commercialisation 
Nous avons enregistré 238 demandes d’achat de chevaux sur notre site internet, soit un recul de 163 
demandes par rapport à l’année précédente. La baisse des demandes s’accompagne d’une 
augmentation de leur aspect sérieux et moins prospectif. Les demandes sont transmises aux 
différentes listes de chevaux à vendre réparties en Suisse. Les critères d’utilisation recherchés pour 
les chevaux se montent à 43 % pour le loisir et la famille, 24 % pour l’attelage, 16 % pour le dressage, 
7 % pour la monte western et 11 % pour le saut, ne variant pratiquement pas par rapport à 2006. Les 
trois quarts des demandeurs recherchent un cheval toisant entre 155 et 160 cm. 
L’évolution des ventes à l’étranger a connu une nette progression pour les chevaux adultes (cf. 
tableau). Le pays qui a le plus influencé cette augmentation est la Belgique, pour laquelle les éleveurs 
récoltent le fruit de leur assiduité à fréquenter la foire de Libramont, à laquelle la FSFM est fidèle 
depuis 2001. L’objectif de 300 chevaux vendus à l’exportation, fixé en 2000, est ainsi atteint. Il s’agira 
à l’avenir de maintenir le rythme, voire de le faire encore progresser.  
 



Evolution des exportations officielles de chevaux de 2 à 7 ans de 2001 à 2007: 
 

Pays 2007 Evolution 2006  2005 2004 2003 2002 2001 Moyenne 
96-00 

Allemagne 142 + 6 136 121 156 107 99 87  
France 122 + 33 89 64 60 106 57 34  
Autriche 15 +5 10 10 20 16 3 7  
Belgique 62 +54 8 5  7 5 3  
Hollande 11 +5 6 7 4 3 10 7  
Luxembourg      1   1  
Irlande         1  
Israël         4  
Hongrie 6 +6      1  
Ecosse        1   
Espagne 2 +2  4  2 1   
Portugal      1     
Italie 3 -2 5 2 3 3 4 3  
Total 363 + 109 254 213 245 244 180 148 108 
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La promotion de notre cheval à l’intérieur du pays doit également faire l’objet d’une grande attention. 
Les activités de loisir équestre étant en pleine expansion en Suisse, comme ailleurs, il convient d’être 
présent sur ce marché également. Les éleveurs doivent faire la connaissance de leur public cible 
(utilisateurs et aussi utilisatrices) et ne pas craindre de se mettre en comparaison avec d’autres races. 
 
National FM 
Organisé en même temps que les journées familiales du Haras national, le National FM 2007 a connu 
un véritable succès d’affluence. Le fait de pouvoir à la fois proposer au public la découverte de 
l’univers du cheval, le FM sous toutes ses facettes sportives, les meilleurs sujets d’élevage, ainsi que 
des chevaux à vendre, constitue un élément attractif indéniable. Sous cette forme, la manifestation se 
profile également comme une plate-forme particulièrement adaptée pour la promotion de la race 
auprès des autorités et des responsables politiques.  
 
Sport 
Pour la race des FM, le sport est intimement lié à l’élevage, puisque les épreuves réservées aux 
chevaux FM sont des épreuves d’élevage. Les dirigeants ont pour objectif de développer des activités 
sportives qui s’imposent comme disciplines sportives en tant que telles. Les épreuves de monte 
western en font partie. Une attention particulière doit être portée à cette frange d’utilisateurs. 



Le FM étant un cheval d’attelage par excellence, la FSFM s’est engagées afin d’encourager les 
responsables sportifs à sélectionner également des chevaux FM pour représenter notre pays dans 
des épreuves internationales. Grâce à ses bons résultats en attelage à un, l’étalon Nejack, propriété 
du Haras national, a été sélectionné dans le cadre national. La jument Malice (par Legato et Malaisie 
par Qui-Sait), appartenant à M. Eric Renaud, fait également partie de l’élite des chevaux d’attelage de 
notre pays. 
Le FM fait aussi très bonne figure dans les épreuves d’endurance sur des distances allant jusqu’à 50 
km. Dans cette discipline, on notera l’excellente performance d’Alexandra Frey avec Asterix (par 
Ludovic et Elu), meilleur FM suisse en endurance, qui a obtenu une magnifique 3ème place dans une 
épreuve sur 90 km. 
 
Relations internationales 
Créée le 27 avril 2005, la Belgian Franches-Montagnes Association (BFMA) a été reconnue 
officiellement par le Ministère de l’agriculture de Belgique en date du 16 novembre 2007. Après 
l’Association Franches-Montagnes de France, elle est la deuxième organisation étrangère à avoir 
accepté de représenter et de gérer notre race. Il convient de saluer ici la volonté de ces deux 
associations de se référer fidèlement aux prescriptions du livre généalogique d’origine. La Hollande a 
également signalé sa volonté de s’organiser officiellement de manière à pouvoir assumer 
sérieusement le suivi de la race des Franches-Montagnes. L’Allemagne et l’Italie constitueront les 
prochaines étapes de ce travail. Des contacts ont été entrepris dans ce sens avec les pays 
concernés. Pour ce qui concerne l’Allemagne, l’appui de l’association allemande pour la promotion du 
franches-montagnes constitue un élément important. La difficulté majeure rencontrée en Allemagne 
provient du grand nombre de livres généalogiques existants, chaque Land ou presque ayant sa propre 
organisation pour l’enregistrement des chevaux. 
 
Cependant, il est évident que si nous ne nous préoccupons pas de l’élevage FM à l’étranger, nous 
nous exposons à ce que les éleveurs de FM européens choisissent eux-mêmes leurs buts d’élevage 
et donnent le nom de franches-montagnes à des chevaux qui ne correspondent pas du tout à nos 
critères de qualité. Si ce devait être le cas, le déficit d’image aurait des conséquences périlleuses pour 
l’avenir de la race en Suisse. L’augmentation massive des ventes de poulains à l’étranger représente 
un signal avertisseur dont il faut tenir compte. 
 
 
 
Avenches, mars 2008 


